
Chapitre 5 - Une nouvelle donne 
géopolitique : bipolarisation et 

émergence du tiers-monde
Thème 2 - La multiplication des acteurs internationaux dans un monde 

bipolaire (de 1945 au début  des années 1970)
Comment et jusqu’à quel point la division du monde en deux est-elle 

remise en question par l’émergence du tiers-monde ?



Un monde bipolaire



Trace écrite
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Berlin, enjeu de la guerre froide (1948-1961)
Trace écrite

En 1945, l’Allemagne est un pays vaincu par les Alliés 
(États-Unis, France, Royaume-Uni et URSS) et occupé 
militairement par les vainqueurs. C’est le cas 
notamment de Berlin, l’ancienne capitale du IIIe Reich, 
situé en territoire allemand occupé par l’Armée rouge, 
et subdivisé en 4 parties, dont trois reviennent aux 
Occidentaux.

Quand la guerre froide éclate, Staline veut réunir les 
quartiers Ouest de Berlin au reste de la ville, qui serait 
alors entièrement sous contrôle communiste. En 1948, il 
établit un blocus, mais les Occidentaux répliquent par 
un pont aérien qui approvisionne Berlin-Ouest et 
conduit Staline à lever le blocus au bout d’un an.

L’URSS et les puissances occidentales ne parviennent 
pas à s’entendre sur le statut de Berlin, alors que de 
très nombreux Allemands et Berlinois de l’Est fuient un 
régime de démocratie populaire (RDA) dictatorial et 
des conditions de vie difficiles, pour se rendre en RFA 
en plein essor économique, où les libertés sont 
assurées. La RDA, avec le soutien soviétique, fait édifier 
un mur séparant définitivement et totalement les 
parties Ouest et Est de la ville, ce qui met fin à l’exode, 
mais coupe les relations entre les Allemands de l’Ouest 
et de l’Est.



La décolonisation



L’émergence du tiers-monde
Trace écrite

Le tiers-monde émerge sur la scène internationale à partir du milieu 
des années 1950, avec la conférence de Bandoeng organisée en 
Indonésie par le président Sukarno en avril 1955. La plupart des pays 
participants sont asiatiques, car c’est cette partie du monde qui 
connaît la plus forte décolonisation. Des figures majeures se dégagent, 
comme l’Indien Jawaharlal Nehru ou le Chinois Zhou Enlai. Les pays du 
tiers-monde affirment leur solidarité avec les peuples en lutte pour 
leur indépendance, notamment en Afrique. Ils affirment également 
refuser toute nouvelle tutelle extérieure d’une grande puissance.

Le non-alignement, constitué à partir de la conférence de Belgrade en 
1961, poursuit cette volonté d’échapper à la tutelle des deux grandes 
puissances. Ce mouvement s’étend au-delà de l’Asie, avec l’entrée de 
pays d’Afrique récemment décolonisés, et il intègre des pays socialistes 
européens comme la Yougoslavie de Tito, pays d’accueil de la 
conférence de Belgrade et en marge du camp soviétique, ou 
d’Amérique latine, comme Cuba. Les participants insistent sur le 
désarmement nucléaire pour garantir la paix dans le monde.

À partir du milieu des années 1960, les pays du tiers-monde, qui 
occupent de plus en plus de sièges à l’ONU à mesure que la 
décolonisation se réalise, obtiennent la création de la CNUCED (1964) 
et font pression sur la communauté internationale pour mettre fin aux 
échanges inégaux (bas prix à l’exportation des matières premières 
venues du tiers-monde) et sortir du sous-développement.



Trace écrite

La Chine communiste intervient dans divers conflits de la guerre froide et de diverses manières : intervention militaire 
ouverte aux côtés des soldats communistes de Corée du Nord contre les bataillons de l’ONU emmenés par les États-Unis 
lors de la guerre de Corée (1950- 1953) ; aide matérielle et en conseillers en faveur des communistes vietnamiens, 
laotiens et cambodgiens lors des guerres d’Indochine puis du Vietnam (1950-1975).

La RPC cherche à étendre son influence auprès des pays du tiers-monde lors de la conférence de Bandoeng (avril 1955), 
en proclamant sa solidarité avec les peuples en lutte pour leur indépendance. La Chine cherche également à étendre 
son influence par le gain de nouveaux territoires à ses frontières, au besoin par la guerre : invasion du Tibet (1950), 
conflits frontaliers avec l’Inde. Du coup, ses projets rencontrent diverses oppositions et provoquent des tensions : elle se 
trouve en conflit avec l’Inde pour des questions frontalières (Arunachal Pradesh, Aksai Chin), sachant que l’Inde est une 
puissance rivale en Asie du Sud et au sein du tiers-monde. La Chine de Mao, d’abord alignée derrière Staline, est 
également en conflit avec l’URSS pour des questions frontalières (1969), mais aussi parce que la RPC dispute à l’URSS la 
direction du monde communiste et lui reproche une attitude trop conciliante avec les États-Unis lors de la crise de 
Cuba par exemple (1962), puis à mesure que s’affirme la détente entre les États-Unis et l’URSS.

Néanmoins, au début des années 1970, la Chine de Mao se rapproche de l’Amérique de Richard Nixon et une visite de 
ce dernier en Chine est même organisée en février 1972, avec une rencontre du président américain avec Mao et des 
entretiens avec le chef de la diplomatie chinoise, Zhou Enlai. Pour les États-Unis, le rapprochement avec la RPC présente 
l’avantage de diviser le monde communiste, de jouer sur la rivalité en son sein, et d’entretenir de bonnes relations tant 
avec l’URSS qu’avec la Chine, ce qui permet de faire avancer les négociations américaines avec le Nord-Vietnam, 
influencé et aidé par l’URSS et la RPC. Du côté chinois, le rapprochement avec les États-Unis permet de lever le veto 
américain à l’obtention par la RPC du siège de membre permanent du Conseil de sécurité de l’ONU jusque-là détenu 
par Taïwan ; cela permet aussi d’envisager à plus long terme un rattachement de cette île par la négociation à la Chine 
continentale. Les bonnes relations avec les États-Unis permettent enfin de contrebalancer ses mauvaises relations avec 
l’URSS en Asie.

La Chine de Mao : un nouvel acteur international



Trace écrite

Les conflits du Proche-Orient sont nombreux (en 1948-1949, 1956, 1967 et 1973) car des puissances 
régionales n’ont cessé de s’y affronter. Les conflits opposent d’abord les pays arabes hostiles à la création 
d’un État d’Israël (1948-1949), puis l’Égypte aux pays européens qui contrôlent le canal de Suez ainsi qu’à 
Israël, enfin Israël aux pays arabes (Égypte, Jordanie, Syrie) qui contestent son existence, à quoi s’ajoute, 
à partir de la défaite arabe de 1967, la lutte armée entreprise contre l’OLP pour obtenir un territoire (les 
frontières du mandat britannique), un État indépendant, et le retour des réfugiés palestiniens sur leur 
terre.

Le Proche-Orient a été, des années 1950 aux années 1970, un foyer d’instabilité dans le monde. Les 
Occidentaux ont dû laisser le contrôle du canal de Suez à Nasser, qui a pu financer de grands travaux pour 
consolider l’économie égyptienne. Mais Nasser a été mis en échec en 1967, et l’Égypte et les autres pays 
arabes voisins d’Israël n’ont pu empêcher cet État d’occuper des territoires importants (Cisjordanie et 
Jérusalem, Golan, Sinaï). Même l’offensive surprise de 1973 menée pendant la fête juive de Kippour n’a pas 
abouti à l’affaiblissement d’Israël. La tension dans la région reste très vive, d’autant qu’à partir de la fin 
des années 1960, l’OLP engage une lutte armée contre Israël pour faire valoir les droits du peuple 
palestinien.

Les conflits du Proche-Orient jusqu’aux années 1970


